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Prologue
Étrangement, c’était sur cette île que Rio se sentait le plus proche de sa mère. Celle-ci n’y avait séjourné que quelques semaines avant sa mort, mais semblait s’être approprié les lieux. Sa présence était palpable entre les murs de la cabane et le roulement ininterrompu des vagues venant mourir sur la plage. Il lui suffisait de fermer les yeux pour l’imaginer courant dans le sable comme le vent emportait ses éclats de rire.
En proie à l’émotion, il trembla légèrement, faisant tinter les glaçons contre la paroi de son verre de scotch. Le son fut aussitôt englouti par le bruissement des feuilles et les cris des oiseaux dans la brise marine. Pour peu, il aurait pu se croire seul au monde à contempler l’immensité du ciel où brillait une myriade d’étoiles.
Oui, Rosa avait adoré cette île, mais cette pensée ne suffit pas à lui arracher un sourire. Elle avait traversé de nombreuses épreuves et avait souffert à cause d’un homme qu’elle avait follement aimé et qui avait refusé de lui venir en aide : le propriétaire de cette île…
Enfin, ce n’était pas tout à fait exact. L’île n’appartenait plus à Piero. Il l’avait léguée à Rio pour se faire pardonner de les avoir abandonnés, sa mère et lui. Quel culot ! Tout l’or du monde n’aurait pas été suffisant pour lui faire oublier le passé.
Un mois s’était écoulé depuis la mort de Piero, et Rio ne regrettait pas son geste. Vraiment, il avait bien fait de refuser de l’écouter ! Il ne lui restait plus qu’à se débarrasser de cette île afin d’oublier ce salaud et tourner enfin la page.


1.
— Cressida Wyndham ?
Le moment était venu de rétablir la vérité. C’était la seule solution pour se tirer d’affaire. Il lui suffisait de dire : « Non, je m’appelle Matilda Morgan. En fait, je travaille pour Art Wyndham. »
Ce n’était pas compliqué et pourtant, les mots refusaient de sortir de sa bouche.
Inutile de le nier, elle n’avait pas le choix. Au début, elle s’était contentée de rendre un petit service à la riche héritière en se faisant occasionnellement passer pour elle. Le temps passant, celle-ci avait fait appel à elle de plus en plus souvent jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus rien lui refuser. D’autant que cette fois, elle lui avait offert trente mille livres, une somme dont elle avait désespérément besoin, pour jouer son rôle.
Cette petite mascarade était inoffensive et ne devait durer qu’une semaine. Il n’y avait aucun risque que quiconque découvre sa véritable identité…
— C’est moi, murmura-t-elle avant de se rappeler qu’elle était censée être une riche héritière habituée à être obéie.
Relevant la tête, elle se força à sourire et à plonger les yeux dans ceux de l’homme qui s’était adressé à elle.
Son sourire se figea néanmoins en reconnaissant son interlocuteur.
— Vous êtes Rio Mastrangelo !
Il resta impassible et se contenta de la dévisager, ce qui n’avait rien d’étonnant.
Illario Mastrangelo était connu pour être un homme d’affaires sans pitié. On racontait qu’il avait un cœur de pierre et refusait tout compromis.
— En effet, rétorqua-t-il, laconique.
Mal à l’aise, Matilda jeta un coup d’œil au petit homme au sourire édenté installé à la barre, mais il était plongé dans son journal.
— Je m’attendais à rencontrer un agent immobilier, expliqua-t-elle en se mordillant la lèvre.
— Il n’y aura pas d’agent.
Il sauta dans l’eau qui lui arrivait aux genoux. De toute évidence, il se moquait éperdument d’être mouillé.
Matilda le regarda faire en se remémorant sa conversation avec Cressida.
« Il n’y aura que vous, l’agent immobilier et le personnel de l’île. Dites-leur que vous avez besoin de passer du temps sur place pour découvrir les lieux. Autrement dit, je vous offre une semaine de vacances au paradis à vous faire bichonner. Cela n’a rien de compliqué ! »
Il suffisait de regarder le visage de Rio Mastrangelo pour se convaincre du contraire. C’était un homme d’affaires impitoyable, un négociateur acharné qui ne reculait devant rien pour obtenir ce qu’il voulait. Elle ne faisait tout simplement pas le poids face à lui.
Le son de sa voix la tira de ses pensées.
— Vous avez des bagages ?
— Oui.
Elle lui tendit le sac Louis Vuitton que Cressida avait insisté pour qu’elle emporte.
Rio s’en saisit et l’observa d’un air curieux.
Aussitôt, elle sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Il était bien plus séduisant que sur les photos parues dans la presse.
Un an plus tôt, il avait donné une interview après avoir acheté un grand terrain dans le sud de Londres. À l’époque, elle s’était réjouie de découvrir qu’il avait l’intention de restaurer l’un des plus anciens pubs de la ville, un endroit magnifique où elle avait eu la chance de travailler durant un été après ses études.
— Vous voyagez léger, fit-il remarquer.
Tilly acquiesça. Elle n’avait emporté que quelques bikinis, une paire de tongs, quelques robes et plusieurs livres. Autrement dit, le matériel de survie pour une semaine de vacances en solitaire sur une île paradisiaque.
Il glissa le sac sur son épaule et lui offrit sa main.
Surprise par son geste, elle le regarda un instant avant de secouer la tête.
— Je peux me débrouiller, affirma-t-elle d’un ton guindé tout en se reprochant son attitude.
La vraie Cressida était snob jusqu’au bout des ongles, mais elle n’avait rien de guindé. Au contraire… Elle était connue pour ses frasques. Son père avait d’ailleurs été ravi — et soulagé sans doute — lorsqu’elle avait commencé à s’intéresser à l’entreprise familiale. Elle avait accepté de se rendre sur l’île afin de décider s’ils pourraient y construire un hôtel.
Rio Mastrangelo n’avait pas la beauté classique des acteurs hollywoodiens. Il n’avait rien de commun non plus avec les grands blonds aux yeux clairs, les hommes au physique ordinaire et bien sous tous rapports qui l’attiraient d’habitude. Discrètement, elle lui lança un regard furtif en se dirigeant vers les marches qui plongeaient dans l’océan.
Sa peau sombre et sa barbe naissante lui donnaient l’air d’un pirate. Ses yeux gris ourlés de longs cils noirs s’accordaient parfaitement avec sa chevelure ébène. Quant à son corps, c’était celui d’un athlète… ou d’un guerrier. Il était grand et avait les épaules larges et un torse musclé.
Malgré ses efforts, elle ne put s’empêcher de plonger son regard dans le sien et son souffle se bloqua dans sa poitrine. Son intensité la fit frissonner, et elle faillit trébucher quand le bateau se souleva sous l’effet d’une vague.
D’une main tremblante, elle s’accrocha à la rambarde pour reprendre l’équilibre, et en vint à regretter de ne pas s’être changée à son arrivée à l’aéroport.
Elle avait choisi une robe de marque toute simple achetée dans une boutique de seconde main des années plus tôt — avant même d’avoir accepté de suivre ce plan insensé. Elle était turquoise, sa couleur favorite, et rehaussait le vert de ses yeux. Sa peau, bien plus claire que celle de Rio, semblait presque dorée quand elle la portait.
Elle lui allait à ravir, elle le savait, et c’est justement pour cela qu’elle l’avait choisie. Il fallait tromper les photographes qui auraient pu l’attendre à l’aéroport de Rome ou les touristes armés de leurs portables qui auraient reconnu Cressida Wyndham — la riche héritière dont elle était malgré elle devenue la doublure. Pour mieux décourager les curieux, elle avait gardé la tête baissée et pressé le pas.
C’était uniquement pour cela qu’elle avait tenu à porter cette robe. Mais à présent, elle aurait tout donné pour enfiler un manteau ou un gilet — n’importe quoi pour se soustraire au regard de Rio et l’empêcher de la contempler avec autant d’attention.
Inutile d’être médium pour deviner qu’elle lui plaisait. À vingt-quatre ans, elle avait assez d’expérience pour interpréter la lueur brûlant dans son regard. Ce n’était guère une surprise. Sa taille fine et ses formes généreuses fascinaient et attiraient les hommes. Pire, elles leur donnaient l’impression qu’elle n’était qu’une fille facile, ou une bimbo écervelée prête à tout pour les séduire.
Une nouvelle vague fit tanguer le bateau, et elle raffermit sa prise sur la rambarde.
Ils s’étaient arrêtés au plus près de la plage, mais elle avait encore une certaine distance à parcourir… dans l’eau.
Réprimant un soupir, elle ôta ses chaussures et commença à descendre les quelques marches la séparant du fond sablonneux. Surprise par le mouvement de l’embarcation, elle perdit l’équilibre et bascula en avant, mais un bras puissant glissé autour de sa taille l’empêcha de chuter.
Les joues rouges, elle se redressa pour faire face à son sauveur et son cœur se mit à tambouriner dans sa poitrine. Il était encore plus séduisant qu’elle ne l’avait cru.
Son nez aquilin lui donnait un air grave, souligné par la couleur de ses yeux… qui n’étaient pas simplement gris. Non, une myriade de reflets noirs et verts y dansait, les rendant fascinants. Si elle n’y prenait pas garde, elle risquait de s’y perdre.
— Je croyais que vous saviez vous débrouiller, commenta-t-il d’un air amusé.
Le charme fut soudain brisé, et elle retint une grimace. Non, mais quelle idiote ! Cressida n’aurait jamais raté une marche. Elle n’aurait pas non plus refusé de lui prendre la main. Au contraire. Elle aurait caressé sa paume en plongeant ses yeux dans les siens, un sourire coquin sur les lèvres pour l’encourager à la dévorer du regard… et bien davantage.
Mais elle n’était pas Cressida Wyndham, et n’avait rien d’une séductrice. Elle était plutôt du genre à rater une marche en descendant d’un hors-bord. Jack, son frère jumeau, aurait éclaté de rire en la voyant… et elle l’aurait imité.
Incapable de se retenir plus longtemps, elle se mit à pouffer avant de rire franchement.
— Je suis désolée, dit-elle en s’accrochant à son cou. Vous n’avez sans doute jamais rencontré quelqu’un d’aussi maladroit.
La réaction de la jeune femme le prit complètement au dépourvu. Quand Art Wyndham l’avait informé de la venue de sa fille, il avait éprouvé des émotions contradictoires.
Cressida Wyndham était une créature magnifique qui brillait davantage par son physique que par son intelligence. Son comportement frivole et son manque de sérieux représentaient des avantages de taille. Il n’aurait sans doute aucun mal à la convaincre d’acheter l’île, mais la perspective de passer plusieurs jours en sa compagnie l’avait rebuté. Les choses auraient pu être différentes s’ils avaient été amants.
Cela dit, il fallait bien reconnaître qu’elle avait un rire à la fois charmant et mélodieux.
Le sourire aux lèvres, elle le repoussa doucement.
— Je vais bien. Je suis juste un peu mouillée.
— Vous pourrez vous sécher à l’intérieur, déclara-t-il en indiquant la plage.
Pour la première fois depuis son arrivée, elle étudia les alentours. Une forêt s’étalait devant eux. Un peu plus loin s’élevaient des falaises nues d’un rouge sombre.
Plissant les yeux, elle aperçut des étendues de terres rouge et ocre où poussaient des arbres ressemblant à des cyprès, des oliviers et des citronniers.
Reportant son attention sur la plage de sable blanc, elle découvrit un bâtiment unique, une sorte de cabane. Ses murs avaient été blanchis à la chaux, et l’encadrement des fenêtres était peint en bleu. Deux fauteuils et une petite table étaient installés sur un ponton, et une plante, malmenée par le vent, grimpait juste à côté de la porte.
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Un jeu si innocent

Le jour ou elle a accepté de se faire passer pour une autre,
Matilda jugeait la mascarade innocente. Et puis, jouer le
role d'une riche héritiere, vivre quelque temps sur une ile
splendide : la perspective était trop tentante pour qu'elle s'y
refuse. Seulement voila, quand elle fait la connaissance de
Rio Mastrangelo, I'nomme le plus séduisant du monde, elle
craint d'étre démasquée... Comment en effet faire croire a
Rio qu'ils appartiennent au méme monde de pouvoir et de
privileges, alors qu'elle perd tous ses moyens face a lui?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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